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LE REVEIL MUTUALISTE 

Le rôle social de la Mutualité 
S O N A C T I O N D A N S L E N O R D 

Aux terme* de la loi du t— avril 1899, 
charte toujours en v igueur de l ' institution, 
l e * Sociétés de secours mutuels sont d e s 
assoc iat ions de prévoyance s e proposant 
d'assurer à leurs adhérents et à leur fa
mil le d e s Recours en cas de m a l a d e , bles
s u r e s ou infirmités et do leur constituer 
«les pens ions de retraite. 

VoiI& le principe. Il est toujours appl ique 
a v e c générosité et une grande largeur 
de vue , donnant entière sat isfact ion à Tous 
l e s intéresses . 

Mais , depu i s 1898. les idées ont évolué 
tl sonde de plus vas tes horizons d'efficace 
sol idarité , dégagés d'un domaine m o i n s li
mitatif, pour en renoxe les effets plus sa lu
t a i r e s e t p lus profitables ù. toute collecti
v i t é prévoyante. 

Sous la vigoureuse impuls ion de l 'Union 
"départementale d e s Sociétés de secours mu
t u e l s du Nord, les cinq mi l l i ons de mutua
l i s t e s français ont agrandi l eur c h a m p d'al
truisme et élargi leur ges t e d e bons mois 
s o n n e u r s . 

Ha ag i s sent aujourd'hui, d'un c o m m u n 
accord, pour taire mûrir et récolter de 
luxuriantes m o i s s o n s , germées. d a n s les sil
lons creusés par des bras in lassables . 

L'allocation de secours , déterminés et ac
qu i s de droit par le ver sement de cotisa
t i ons régulières, l e s l ibérant de toute figure 
humil iante de charité , est apparue insuffi
s a n t e et la Mutualité du Nord a réclamé 
la loi des Assurances soc ia les obligatoires, 
é l evant le travailleur, par s a propre di
gnité , à un subl ime degré, d' indépenoûnce 
e t d* fierté légit ime, car fl sera s o n pro
p r e assureur , s a n s rien demander a. l 'as
s i s tance publique ou privée, toujours paroi-» 
nionieuee, s inon tracassière et vexutoire. 

Cette loi salvatrice des mi sères ouvriè
res , d'une urgence c la s sée depuis s ix a n s 
par les c la s se s laborieuses , reste s u r le 
rli-antier parlementaire et il serait bien diffi
cile d'en prédire l 'avènement. 

Toutefois , la Mutualité, celle du Nord en 
particulier, ne demeure pas i n a c t i v a Elle 
• •st prête à assumer , d a n s son rayon d'ac
tion, la lourde charge de l'application de I 
la loi d 'Assurances sociales , s a n s deman- « 

der aucun concours financier a l'Etat. Elle 
d i spose des cadres , de l 'organisme néces 
s a i r e pour as surer son fonct ionnement s e n s 
aucune charge onéreuse pour les dépenses 
publiques. 

Poussant plus loin s o n rôle tutélaire, el le 
institue des s erv i ce s prophylactiques, des 
maternités , des colonies de vacances . Ces 
consultat ions do nourrissons , des habita
t ions à boa m a r c h é et penche s a soll icitude 
s u r toutes les œ u v r e s d e noble ampleur 
oltruiste , rayonnant en sp lendeur univer
sel le . 

S e s heureuses réal isat ions sont mult iples 
e t s'affirment, e n caractères lumineux , s u r 
tous les points du pays . 

Au sein de s e s nombreux groupements , 
a u x effectifs recrutés dans tou3 les mi
lieux, e l le c imente l a fraternité ag i ssante 
et solidifie l es b a s e s de la paix productrice, 
a s surée par la concorde et l 'union, préco
n i s é e s et imposées par s e s statuas, s a n s 
dist inction d'opinions politiques o u philoso
phiques. 

D a n s n o s v i l les e t nos campagnes , par s a 
propagande, s e s a s s e mbl ée s locales, régio
nales ou plénières, e l le profuse les plus gé

néreux s en t iment s de dévouement hu
m a i n , fait appel k toutes les bonnes volon
tés jaii ltes des c œ u r s fervents. 

Son noble but est apprécié, reconnu par 
tous les esprits s incères . Sur ce terrain, 
l 'opinion e s t unan ime et ne saurait varier. 

Si, parfois, d e s d issent iments se manifes
tent s u r des ques t ions de tactique, le prin
cipe n'est jamais contes té e t c e s d iv i s ions 
apparentes sont u n e preuve éc latante de la 
vitalité do l 'organisation. Une société où 
l'on ne discute pas, où l'on no se chamai l le 
pas même, à 1 occasion, est vouée à l'im

puissance et frappée à mort, l a bataille de-j 
idées est une condition essentiel le de l'exis
tence de toute associat ion. L'accord finit 
pur s'établir, dans un but d'intérêt collectif 
et le groupement s 'en trouve plus solide et 
p lus fort. 

Nous en aurons une nouvel le preuve ré
confortante à la prochaine as semblée gé
nérale de l 'Union mutuel le du Nord. 

tien médicale te 10e jour étant compta «près la 
première visite : * 

5. Pour les opérations, « est remboursé aux 
sociétaires : 50 fr. pour lès petite», MO it, pour 
les moyennes, 300 fr. peur les grandes t 

6. La bénéfice des » fr. par visite est égale
ment accordé aux mères et épouses ne travail
lant pas en usine et aux enfants, frères ou 
soeurs de moins de 19 ans de chaque sociétaire 
travaillant dans une usine du consortium tex
tile ; 

7. Ces «vantasres sont accordés a partir du 
9e jour <je la maladie compté aprèi ta première 
visite : 

8. Il est également accordé une indemnité de 
5 francs par visite médicale S partir de la pre
mière visite aux enfants âgés de moins de deux 
nr.s. A chaque visite H doit être réclamé un bon 

j de visita au médecin sous peine de déchéance. 
I 9. Los membres de la famille des adhèrent» 
I bénéficieront également des indemnités pour in-
. tervention chirurgicale. 

f̂ !« naissance». — Pour tes femmes en cou
ches, il est accordé une prime de îôO fr., sous 
condition d« quatre visites de docteur avant la 
naissance. H y a donc quatre bons a fournir 

Les décès. — En cas de décès, il est alloué 
a la famille du sociétaire la somme de 400 fr., 
dont 300 fr. par le « Devoir familial ». 

Tous ces avantages sont obtenus pour Ta mé
diane cotisation mensuelle de 3 fr. Tous les tra
vailleurs, ouvriers et employés, ont un intérêt 
capital S s'affilier aux Sociétés de secours mu
tuels. 

e 

S o c i é t é s a p p r o u v 
Par arrêté dit minf?trn du Travail sont ap-

?trouvés les statuts des Sociétés de secours niu-
uels suivantes : 

La « Famille Denaisienne », à Denain, numé
ro 1711. 

Société des travailleur" de toutes corporations 
é Mastaiug, numéro 1713. 

Société de retraita mutuelle du croupe régio
nal de l'Union nnUonaie de» Combattants de Ca
lais, numéro lllti. 
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Maisons Maternelles 
La Fédération des Trnvailleurs mutualistes 

du Nord nous communique : 
« La Commission d'Hygiène de la Chambre 

des Députés a déposé sur le Bureau de la Cham
bre une proposition de loi tendant à l'obligation 
jour les départementaux de créer des Maisons 
Maternelles départementales. 

La Comniision définit comme suit la Maison 
Maternelle : 

« Etablissements spécialement destiné è hos
pitaliser les femmes eu état de grossesse confir
mé» lorsque leur admission est médicalement ou 
socialement indiquée, S assurer les soins de na
talité et à garder les mères pendant 3 mois tu 
moins et 6 mois au plus a condition qu'elles 
élèvent au soin lenr nouveau-né ». 

Nous pensons que c'est a tort que l'on veut 
transformer la maison maternelle en un hôpi
tal, en y acceptant tes femmes enceintes dont 
l'admission serait Indiquée pour des raisons d'or. 
«ire médical. La place de ces femmes est dans 
3es services hospitaliers. La Maison Maternelle 
doit rester le refuge des victimes sociales : mè
res abandonnés, mères sans foyer, femmes vou
lant garder le secret de leur maternité et s'ef
forcer de préserver leoir enfant de l'abandon a 
l'Assistance Publique. 

Otto question n'est pas nouvelle pour nous. 
Nous suivrons sa destinée parlementaire. 

Le pont mutualiste 
Les vœux suivants ont «té. adoptés par le 

Congrès National de Strasbourg : 
« 1. I.e Congrès émet le moi que la Mutualité 

scolaire soit rendue obligatoire pour tous les 
élèves des Ecoles ' primaires et des Etablisse
ments secondaires sous réserve de disposition" 
spéciales peur les entants assistés ou dont les 
parents seraient incrits au Bureau communal 
de Bienfaisance. , 

« 2. Le Congrès émet le voeu que les Mutualités 
scolaires adoptent le livret individuel d'une 
Caisse autonome qui continuera a gérer, aorès 
l'école, les fonds de retraites de l'adhérent : 

« Que partout où exista une société d'anciens 
Ou d'anciennes élèves celle-ci crée des sections 
mutualistes vers lesquelles seront obligatoire
ment dirigés les dossiers mutualistes de chaque 
adhérent'. 

« Que dans les communes où n'existe pas d'as
sociations d'anciens élèves ayant une section 
r.t.itv* liste, l'instituteur orsque ivnfant quittera 
l'éeele eemande aux pare ,ts de lui désigner la 
société a laquelle le dossier mutualiste de leur 
enfa.it devra, par ses soias, rire n-nvoyô ». 

Neus croyons savoir que dans Trusteurs com
munes du Nord ces voeux ont déjà reçu un com
mencement d'appiioaiion. 11 est à souhaiter que 
cet exemple soit suivi partout. 
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Au Métallurgistes mutualistes 
L ' Œ U V R E DE LA c CAISSE FAMILIALE» 

t a « Caisse Familiale de la Métallurgie de 
Lille » vient de donner une nouvelle preuve de 
sa sollicitude envers ses adhérents. 

A partir du 1er Janvier 1D27, bénéficieront de 
l'allcca'ion-maudie comportant des indemnités 
pour l'interruption du travail, ainsi que pour les 
frais médicaux et interventions chirurgicales. 

t e s pwestationst pour frais médicaux et ooéra-
tfoos sont également accordées aux conjoints et 
enfants de moins de 13 r.ns. 

Des avantages spéciaux sont en outre consen
tis aux mutualistes. 

D'autre part, a partir de la même date, le 
barème des allocations mensuelles pour charge 
de famille à été sensiblement relevé ; il varie 

de -15 francs par mois pour deux entants à 400 
francs pour huit enfants. 

Knfin. l'expérience démoutrant que la morta
lité infantile est sensiblement moins élevée lors. 
3ue la mère a reçu des soins pendant la durée 

e sa grossesse, le Conseil d'administration de 
la « Caisse Familiale », pénétré du désir d'aug
menter la fréquentation de son dispensaire de 
la rue du Long-Pot. a décidé d'ajouter aux avan
tage» nombreux déjà accordés, le don d'une 
layette à chaque femme qui sa fera inscrire aux 
consultations prénatales ds le 4e mois de gros
sesse. 

H est prévu par le règlement une majoration 
dn 30 % de l'indemnité journalière eu faveur 
des attributaires affiliés à une Société de Se
cours Mutuels agréée par la •« Caisse Fami
liale ». 

Toutes les sociétés dp. secours mutuels sont 
susceptibles d'être agréées à la conditions <ivtre 
constituées régulièrement et déclarées confor
mément ù la loi du 1er Avril 1898 : d'imposer h 
leurs membres une cotisation minimum de 3 fr. 
par mois et de leur allouer des prestations au 
moins équivalentes è celles consenties par la 
« Caisse Familiale ». 

Adresser les .demandes, avec un exemplaire 
du règlement de sa société a M. le Secrétaire-
Général de la «Caisse Familiale do la Métallur
gie », 3, rue Deni3-Godefroy, a Lille. 

L E S CHOMEURS D'AMIENS 
VOLÉS PAR 

DES MALFAITEURS 
Dans le courant de l'autre nui;, un cambrio

lage a été commis è la Bourse du Travail. 22, 
rue Antonin, à Amiens. Avec effraction, un ou 
plusieurs voleurs ont pénétré dans une des 
salles de l'immeuble où se trouvait déposé 
l'argent de la caisse de chômage. L* contenu 
de cette caisse a été emporté, ce qui cause un 
préjudice sérieux aux chômeurs, puisque le 
montant du vol s'élève à plus de 3.000 francs 
en numéraire. 

Après avoir arraché l e grillage, les auteurs 
du cambriolage avaient démastiqué un car
reau et s'étaient introduits dans la salle par 
l'ouverture pratiquée. La pièce, ainsi visitée, 
se trouve être celle où est installé le bureau 
de l'administrateur-trésoricr du Comité de 
chômage La caisse fut fracturée et vidée de 
son contenu, l e tiroir gisait près du bureau 
et. par terre, étaient éparpillées quelques piè
ces de monnaie. 

Le trésorier de la Caisse de chômage, après 
un rapide inventaire, déclara alors qu'on 
avait dérobé : 3.000 francs en billets de ban
que ; 20 francs en menue monnaie et un reçu 
de. l '« Union » de 4.000 francs, heureueemeut 
uon négociable. 

L ne enquête est en cours. 

& la "Saint-Maclou" d'fiaubourdin 
Comme les années précédentes, les membres 

de la Société de secours mutuels do Saint-Ma
clou ont fêlé l'an nouveau à leur réunion du 
mardi i janvier. 

Celte pren.iè'e assemblée générale est l'occa
sion pour les mutualistes de marquer les pro-
..rès redises et de prendre des décisions oppor
tunes. 

La réunion fut présidée par M. Marécaux. Le 
secrétaire proclama les nouvelles demandes 
d'admission et donna lecture du procès-verbal 
de l'assemblée précédente. Le président souhai
ta la bienvenue aux nouveaux membres et féli
cita les propagandistes. M. Jourdain se fit l'in-
terprêire des sociétaires, exprima des souhaits 
pour que l'année nouvelle soit bonne pour le 
président et sa famille. Celui-ci remercie a sou 
tour et fait des vœux pour les edhéreuts. 

Le trésorier, M. Duriez, donne le compte-ren
du financier de 1026 qui, malgré les lourdes 
charges prévues par tes statuts, laisse un excé
dent appréciable. Pour terminer cette séance 
une coupe fut vidée a la prospérité de la Société. 

La u Saint-Bertrand " de Lannoy 
Dans sa dernière assemblée générale, la So

ciété de secours mutuels « Saint-Bertrand » a 
décidé d« rappeler les avantages qu'elle accorde 
à ses adhérents. Yki voici le succinct exposé : 

En cas de maladie. — 1. Pour les membres 
figés de 18 ans et plus, il est alloué 5 rrancs par 
jour jusqu'au 9e jour ouvrable ; à partir du 
10e jour il est accordé 10 francs par jour pen
dant 90 jours, puis 4 francs par jour pendant 
une nouvelle période de 90 Jours et ensuite 3 fr. 
par jour pendant 6 mois ; 

2. Pour les membres âgés de 15 ft 19 ans, il 
est alloué 5 fr. par jour jusqu'au 9e jour ou
vrable : a partir du 10e jour il est accordé 8 fr. 
par jour pendant 90 jours, puis 3 fr. par jour 
pendant une nouvelle période de 90 jours et en
suite S fr. pendant 6 mois : 

3. Pour les membres figés de 13 à 15 ans U 
est alloué 5 fr. par jour insrni'n'i !>e ionr : a 
partir du 10e jour H est alloué 7 fr. par Jour 
pendant 90 jours, puis pendant une nouvelle 
période et pendant fi mois, t tr. par jour : 

4. Les médicaments sont fournis gratuitement 
aux sociétaires à partir du 10e jour : il est rem
boursé aux malades 5 fr. par visite ou consulta-

SOIXANTE VICTIMES DE 
L ' INCENDIE D'UN CINEMA 

D E M O N T R E A L 
Nous avons relaté hier, dans nos dernières 

éditions le terrible incendie qui s'est produit 
dans 1111 cinéma de Montréal. 

Après de. minutieuses recherches exécutées 
par les pompiers, on a retiré en tout environ 
ou morts. La cause de cet horrible- accident est 
plutôt la panique qui suivit l'alarme que l'in. 
ceudie lui-même qui fut maîtrisé avant que 
de graves dommages eussent été causés au 
cinéma. La plupart des morts sont des gar
çons et des fillettes. Le nombre des blessés en 
peut pas encore être évalué. 

M O R T D E P A M A R T , S E C R É T A I R E 
D ' U N GROUPE. S O O A I J S T E D E L E N S 

Jeun-Baptiste Pamart fils. Agé de 27 a n s 
secrétaire du groupe social iste de la Cité 14 
des mines do Lens , est décédé A l'Hôpital 
de Lille,' où il va i t été transporté pour subir 
une opération chirurgicale. 

C'est un jeune et fervent militant socia
liste et syndical i s te qui disparaît , empor
tant l e s t ime de tous ceux qui avaient s u 
apprécier s o n dévouement pdour la c lasse 
ouvrière. 

S e s funérailles c iv i les auront lieu à Lens 
demain mercredi, A 15 heures . Réunion à la 
m a i s o n mortuaire, rue Alfred-de-Musset, 
cité du N« L 

Tous les social istes , syndical i s tes et libres-
penseurs sont priés d'y ass ister . 

Nous adressons à fa famille Pamart, e n 
particulier a s a v e u v e et à son père, J.-B. 
Pamart , adjoint au maire de G-rcnay, l'ex
pression de n o s condoléances attristées. 

LA CRISE ALLEMANDE 
On apprend dé Berlin que le président Hln-

deuburg a chargé le nationaliste von Westarp 
de former lo cabine. C« dernier aurait de
mandé à réfléchir : son refus ne saurait, ce
pendant, faire l'ombre d'un doute. 

LE MOUVEMENT DE LA 
POPULATION EN FRANCE 

Le ministère du Travail fait connaître le mou
vement de la population en France 9o départe
ment.--, au cours des troisièmes triniesurcs 1926 
et t9SS a été le suivant : 

NOMBRES PROVISOIRES : 
1936 1925 

Mariages _ S3.2U 85.014 
Divorces 5.034 4-999 
Naissances d'enfante déclarés 

Vivants 190.713 190.192 
Morts-nés 7.213 7.367 
D.V-és <!u moins d'un an 83.937 17.007 
Décès d'un an et plus 13K.964 134.87*. 
Décès au total 180.901 151.288 
Excédents des naissances 29.S11 3&.910 

EXCEDENT DES NAISiVNOiS : 
2e trimestre 17.861 23.073 
1er trimestre 19.(01 4.576 
9 premiers mois 56.7(33 57.407 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
i i i ini i i i iuMiit i i i t i i iai i i iMii i i iManiammB 

LES RÉSULTATS D U s JANVIER 
LE SPQRTINO CLUB IIVOIS BAT LE SPORTINC 

LCUROHOli P / f t * UUTt A t 

Part ie t o u t e a Lourctie» devant un nombreux p » . 

Flves ilomlfia peadant les tro i s quart» d u temps, 
et Dur1 son cran et -a science Imposa son Jeu à ses 
vis i vis. Sa lact ique et sa finesse tirent l 'admia . -
t ion <je deux prêteurs a i maicn qui n« ménagè
rent point icurs appluadisserneai» au leader. 

Sa victoire aura un grand retentissement, son 
irorai excel lent (ait qu'il a de grandes chances de 
battre dtmanebe son suivant immédiat , et te fera 
sans contester te ebapion du eroupe B. 

r. v P A R T I E . — Liourcbes gagna le toss et Joue 
avec le rent. 

De Mille esi act ion. F î t e s Intercepte et Ira Inquié
ter le ffoal Lourchois, qui se détend d'une façon 
admirable . A la *&e minute sur coup franc a 40 
mètres par Hrilleman repris par Elserman» r ives 
marque Impar&biemcnt son premier but. 

S.C.F. : t — S.O.I.. 0. 
l ' ius rien ne sera marqué, lusqu'au «eipo*. 
D i s la reprise, les poulains de notre aoit Jorenct 

repartent a l 'assaut bien décidé» k ra incre l'adver
saire. Leur courage est récompensé car à la iàe 
minute sur dégagement de •l.énart, I lenno centre. 
Klsermans qui a tuivi reprend et marque le S» 
but. 

S .CF. : î — S.C.L. : 0 
Lourchos marque son 1er but sur penaltT- S la 

suite d'une mêlée devant les bois, la balle est tou
ché* du I r a s par un Fivois, ti y avai t Si m. de la 
repris*. 

R.C.F. : î — S.CX. : 1. 
Ftve» remet e n Jeu et descend a toute al lure, se-

combinaisons lui valent de pouvoir marquer son 
Sa but a ta 38e minute sur schoot de vamlepnnssel le 
repris par Henno qui d'un bolide d a n s le coin bat 
le Woeper Lourchois. 

S.C.F. : 1 — S C !.. : 1. 
A ta 40e minute , sur dégagement d'un demi 

Léurehol*. un demi Vlvol» tnuche de la main bien 
Involontairement dans les 18 mètres d'où penalty 
transformé. 

S.C.F. : 3 — S.C.L. ; 1 
P l u s ri'-n n" sera marquS lu«ou'à l 'ult ime mi

nute . Toute l'équipe est a féliciter pnur le ]oll 
jeu fourni. F.xcelleut arbitrage de M. U e l i n o y , de 
Bitly. — r.f> 

S.C.F. \ù bal S.C L. tB par t buts a 0. 
AU r.C. MARQUETTE 

équipe 1A uii^te « d i l u e par IB ue l'L'.S.P. par 
5 buts À 0. 

Equipa i n bat l iac ing Club Lillois par a buts A I. 
j u n i o r s B bat Juniors A de I L ' S P. par 4 buts 

A 1. Match t i c s dispute où les deux équipes pre
mières de leur divUiau pratiquèrent un Jeu scien
tif ique et pl.ilsant. l:lie mention i « u r les (Wux 
InUrs et lo txoal de Marquette, le centre-tlenu et 
l 'avant-ceo're d« l'U.S.P. 

Juniors B battu par IL'-S.C fi. Juniors B par I 
but a zéro. 

Minimes bat les Minimes de l'.VS.H. par 4 A t. 
LA COUPE DE L'OLYMPIQUE MEMVILLOIS 

Lommuis* Btxrtive 1A bat O.M. t e par 4 a 0. 
Mervll le rendant un but. La Ire mi-temps" survint 
avec le score de 0 A 0, les deux équipes a y a n t do-
muio tour A tour ; la deuxième mi-temps «ut tout 
a l 'avantage de la T-onuuoise qui marqua 3 Jolis 
buts e t lo card ien de Merviile arrê ta deux pénal-
ties sliontus avec force A remarquer la belle tenue 
d u *'Ublic MervlUols qui sut applaudir les belles 
pjjoses do Jeu e t arbitrage impeccable (la M. Lo-
gran.l (lo l'O.M. . . 

L.S. tB e t A.S. Loramois IB. font m a t c h o u i S A S . 
A.O. T h u m t r i n bat B.C. Thumesni l Dar fartait . 

— Ce m a t c h qui comptai t pour le Championnat 
de 4e Division, a v a i t a m e n é a u Stade B ê g h i n u n e 
grosso atfluence, mai s Thumesni l ne se présentant 
pas, l a galerie assista, A un sérieux entra înement 
de l 'équipe première. 

A.G. ThumariM l e battue par Sport Ouvrier Lil
lois IB par 3 4 t. 

Jeunesse Sportiv» Ronchinalsa 1A bat Union Spor
tive do Lesquln par forfait. 

J i u n i w Sporti>» Ronchineisa tB bat Jeunesse 
Ouvrière Lilloise 1A par i but a o. 

U.S .S . Mina* 1A bat Avenir Sportif Lommoi. 1A 
par t buta k t . — Match apreniem e t courtoisement 
disputé do part e t d'autre. Belle exhibit ion, bon 
g a l o p d'entraînement pour les matcl ies futurs. Ar
bitrage excel lent de M. Peti t , arbitre officiel. 

Union Sportive Orocourt-Mrnet (Hère Champion
nat) bat é t o i l e Sportlvp MeurphlnoUa par ta * u. 
Lu score t e passe de commentaires . L'Etoile apprit 
4 ses dépens , ' t e s e déplacer incoo\plet. 

Star d u s Oaudréalon t a bat S.S. Maubeugootsa 
par 3 toute à t. — Une rencontre e n t r e les- équipes 
réserves de l a S.S. Maubeugecùsc et du Star Club 
caui lrésien a e u l ieu d imanche â 14 U. 30 a u Stade 
Caudrésien. 

Au cours de la première mi-temps., l e s Jeunes 
Caudrésiens Toussassent â marquer deux buts alors 
que leurs adversaires n'arrivent pai> â traduire. 

Après la pause, les deux équipes trouvent cha
cune u n e fois lo chemin des filets adverses e.t la 
partie se termine par la victoire des caudres iens 
sur te score de 3 but» A 1. 

Union Spartlv» Lllleroise et S G. Llèvlnois tant 
match nul * k ». — L'U S.L. vient de se réveiller, 
el le a réussi A tenir e n échec le Football Club i-t&-
vinois. Elle a certes encaissé 3 buts, m a i s el le a en 
la satisfaction d'en rcntr?r 3 aussi . Joli résultat si 
l'on considère la valeur du S.C. Lievlnois. N est-il 
pas yremier du Chsmpiont .at d ' \ r t o i s 4e Division 
[Région de Léns>. Sur 6 matcl ies U en a gagne a 
et en a (ait 1 nul . 

Voyons un peu la valeur exacte des deux équipes. 
Les Forwards Llévinois sont précis, i,'s descen

dent et Jouen- c o m t a m m e n t par passes Ils ne -ont 
l a s assex personnels. Ils ont tous la mémo faute 
«t Jouent constamment otl-side. , 

Les Avants Litléroli sofit aussi précis, s'ils sont 
plus personnels c'est parce qu'ils ont un mei l leur 
contrôle de la balle. Néanmoins , un no saurait 
trop reprocher A quelques-uns d'entre e u x de ue 
pas jouer si souvent seuls. 

Les demis Llévmols sont bons, lis savent diriger 
lo Jeu ». leur avantage . Tant qa'ABX demis Lillé-
rois c'est A réviser, t ls ne savent pas servir leurs 
Joueurs. Les défenses sont sensiblement e ia lc* . si 
U kceper Llèvlnois i s t supérieur au gardieu Lillé-
rols. leurs arrières sont mollis ctfu-aies. 

En résume, le Football Club Llévinois est un peu 
au-dessus do -l'U.S L. Nous pou von» être assuré» 
qu'il prendra sa revanche au mat«-li-rrtour. 

Le match est constamment A l 'avantage des vi
siteurs, et s'ils ne purent gagner c'est un peu de 
l a faute au terrain, trop p r j s pour eux. 

Ce fut le Football Club Liévirois qui marqua le 
1er but puis le se A la ml-tetnps le résultat é ta i t : 
F C L. : 2 — U.S.L. : 1. 

La seconde ml-tomps fut plus disputée que la 
première Ce fut encore le F.C.L. qui marqua 1er: 
F . f .L . : 3 — U.S.L. : I. 

Mais trente secondes après l a remise en Jeu. no
tre avant-centre changeait le score : F.C.L. : 3 — 
t; s !.. : -2 et une minute avant la tin le score /de
venait : U.S.L. : 3 — F.CL. : 3. 

L'arbitrage de M. Lherbler tut Impartial . 
Union goert ivo Droeourt » ' l n « Juniors et U. S. 

Saint-Martin Juniors, match nul 4 A 4. 

DEMANDES DE MATCHES 

L'équipe tA do l'Union Sportive do* Cheminots 
do Lens, demande juatoli rur son terrain {Cité ue» 
Cheminots) le dunanel ie «3 Janvier, eaetra excel
lente équipe de ùc o u 3c division ou contre équiiie 
polonaise 

Un.jm Sportive Droeourt.Min», (Hors Champion
nat) demande matches sur «on terrain pour le 16 
Janvier. Téléphoner au N° ». A Ucntn-LiéLard. 

BOXE 

>ce A M. Louis ltùllin 
d hca . Âviou <l»«-tfe-Cela»»]. 

rue Pic 

A L'HIPPODROME LILLOIS 
DIMANCHE t» JANVIER, GRAND MEETING 

FHANCO BELCE : CTOÉSVBILLE ; CHARLV 
8AUVACE-STEMERLINCK (Aîné). 

Toute ia Presse Sportive Belge a eon-acré d'élo-
g ieux articles au magni l ique programme qui va se 
Uêiouler le 23 Janvier a Lille. No» a m i s et voisins 
sa demandent anxieusement si leur champion offi
ciel eybUle. l inbattu en France et eu Belgique ne 
va pas trouver sou maître en ON Uè dont l a victoire 
sur 11 écrans a produit la-bas une énorme impres
sion i 

Ce que les Belges ne comprennent pas .c'est que 
Hébrans. dont les facultés d'encaisseur sont bien 
établies ait été par 3 toi» projeté au tapis e t bien 
près du fatal u -o. I 

Exlste-t-il un nomme du i>olds de Gydé dans sa 
forme actuelle, qui puisse encaisser sans broncher 
sa terrible droite tel le est ta question qu'on se 
pose en Belgique t 

En tous cas. le Champion de Belgique, qui le n 
décembre battait A Loudrcs, Harry Corbett, lequel 
a fait match nul avec Masvart. es t convaincu que 
oui et prétend être celui la. Sa parfaite connais
sance de la boxe, sa vitesse, son al longe facil itée 
par sa tai l le (I m. 14) parlent pour lui . 

Deux méthodes bien différentes seront oppu-ées 
dans ce combat - sYBILl.E. convaincu que battre 
OYDE actuel lement par K O est chose absolument 
Impossible, cherchera A user son adversaire par 
ses coups répétés et s'assurer ainsi une belle vic
toire a u x points. Gydé, lui «mlpoiers avec très 
Juste raison, la seule et unique tactique qui peut 
lut réussir devant un tel champion et ne cherchera 
pas autre chose que l 'ouverture qui lui permettra 
de placer sa terrible droite, dont une seule met 
l'adversaire A sa merci, pour tout le reste du com
bat quand elle ne 1 assomme pas Immédiatement ! 

Ce combat sensationnel d igne de la capitale, 
n'est pas te seul capable de faire vedette, car les 
rencontres Cliarly Sauvage-Stftverliuclc (alnci : 
Baudry-Lengle* ; Devergnies-Carlier ; Blesman-
G y d * (Jeune) -, dont nous reparlerons, n'opposent 
que des champions et donneront lieu a de superbes 
batai l les dans le genre de celles qui ont enthou
siasmé la foule le îa^Décembre a Lille. 

Le bureau de lb .at ion de Roubalx. 41. rue du 
Cffemin «le Fer. Téléphone -24.44 est ouevrt dès a 
ptèsent «t sans interruption. Celui de Lille ouvrira 
samedi J". Janvier, chaque Jour le matin, rtt» i l h. 
A t i h. et la soir de & à 8 h. Téléphona 13.98. 

F n x de» place» .- 7 a éo franc». 
CRANO MEETING OU CLUB PUOILIST1QUE 

AUCHCLLOIS, t* JANVIER 
Pour sa prochaine soirée, te Club pugtlistiorue a 

éi' lnglé a son programme une rencontro Defer, 
l'étoile Aucbellolse contre 1*. n è T e Joé Touyou. 
qui fut remplacé lors de la soirée rrrecedente par 
Vain r.ckeTen, son camarade d'écurie tombé m a . 
lado quelques Jours avant son combat. 

José Touyou. vainqueur de Massart est du m»-
itic pays que l'Infortuné Sikl va inqueur de Car-
pentier. c'est-a-dire de Saint Louis du Sénégal. 

Joé Vouveu es t u n bc/veur do première série, son 
record mentionne des victoires sur Mascart. G v l é 
d e Roubatx. Cassinl. Jul lard. Kuti. champion 
d'Europe ; 11 compte un match nul avec i rlqui 
e \ -cbamnlon du monde e t si Vousou n avait r a s 
é<-) de race noire U aurait é té sans nui doute, 
champion de France. 

Kléve du profescur parisien Géo Andrew, Tou
y o u possède une boxe claire et précise et a un 
punch respectable ; son combat avec Defer sera le 
plus beau match que les auchel lols puissent voir . 
il promet d'ètro «motionnant au r-osihle peut-être 
plus encore que relui que nous vîmes dernieremeut 
avec Y an Eekeren. 

A T H L E T I S M E 
JOURNEE POPULAIRE DE CROSS. — La Com

mission Tochnlnuc rie la r. N.A.. dans sa séance du 
8 Janvier, a décidé de reporter au i'. janvier les 
deux épreuves de U Journée Populaire de rross , 
dont l 'organisat ion est confiée aux Sous-Coxnnus-
sions des District' . L'éliminatoire de la Coure sco
la ire do Cross u'aura pas Heu. Cette coupe se 
disputera en une finale le jour des championnat s 
d u Nord Ce Cross l ixés au 13 Février. 

S P O R T S F É M I N I N S 

Comité du Mo d de U Fédéra Ion 
Féminine Française de Bgmnastiqne 

et fl'Cducatien PUsslons 
Les section tèmlnles du Comité d u Nord (Nord, 

Pas-de-Calais et Somme) sont informées qu après 
accord Intervenu entre le bureau du Comité du 
Nord et la Municipalité de Lille, une Crand» Dé
monstration d'Education Physique Féminine aura 
l ieu A Lille (Palais l iamcau) le Dimanche 30 Jan-
T l L a 1 !Musfqùè Mmiiclpale de Lille prêtera son 
grac ieux 'concours a la tête. . . . . . . . 

L'assemblée générale annuel le du «omité du. Nord 
se t iendra même salle, a 10 heures du u n t i n , et 
précédera la démonstration des exercl .es unposes 
A la Fête Fédérale de Monti>ellier (26 Juin 1W.I. 

\ 13 heures, aura lieu au Foyer du Grand Tliea-
trv, de Lille, la Réception Officielle du Comité du 
Nord, de» Congressistes de l'équipé féminine du 
Blanc-Seau, vainqueur de la Coupe Nationale d E.P. 
en 19» et 19*3 et de Mlle Honorine Delesclusc, 
Cham»ionne~de France, par la Municipalité 

A t3 li. 30 • Banquet par souscription I 'J francs 
par tête) , sous l a présidence de M. le Préfet du 

Toutes les sections féminines affiliées au Comité 
du Nord sont fraternel lement Invitée, à prendre 
part A cette l-elle Manifestation dé propagande et 
A adresser de suite leur a-lh**ion au <^";»" d « 
Vandenheinde. Directeur * J ™ i i e » U o o j^JT»»"» 
dans les écoles de la ville (Mairie rte> J.lllei i elles 
qui ne pourraient se produire durant la l'été -ont 
priées d'v envoyer une délégation munie de leur 
fanion ; le rassemblement se fera Gare de Lille. » 
12 h. 30. 

T-es sociétés recevront vers té •"- tanvicr l u i n n -
méro du bulletin officiel • Femina-O'vm .. leur 
donnant tous \e< détails de J ^ ^ r i i ^ i T s!.cclt 
programme eomnlet de cette fête dont .c succès 
dépend du dévouement de tous. 

— Les Membres du Comité directeur et de la 
Commission technloue du Comité du Nord sont 
nriés de se réunir le Dimanche *3 lanvier 192.. A 
Tlllé Gvninas" de la Place Séhastond (vers on/e 
heures) au cours .te rassemblée de l 'A i t . , pour 
mise au point de diverses questions. 

TIR A L'ARC AU BERSAULT 
PRIX DU CONSEIL CÉNSRAL 

10e JOURNEE 
Cette dernière lutte du Grand Tir organisé par 

la Fédération des Archers du Nord. » 7 . rue Gam-
betta. A Lille, s'est engagée entre les sociétés sui
vantes • La Broché de fer. de W»ttrelos : la Saint-
Séhastien d'Anstalnr : la Fraternelle de (au i l rv : 
la Saint-Sébastien de Thlant et les Cœurs Joyeux 
de Salnghtn-en Mélantots. . _ . . __ 

On obtenu le» plus hauts points • A. Brlcont, 37; 
IL Rrlcout. » . de Caudry : F Lefebvre. n. A. Ha-
f.illle, 35. de Thlant : A Devos. ri : .T. Persvn. 30 ; 
H Deealonne ?« : E. Roulé 2*. d'Anstalng ; L. 
Verdonc. m. de Wattrelos 

Le Tir de ta Fédération étant achevé, on peut 
donc proclamer M. Iules Plnvinage . do Cambrai, 
Cnamplon du Nord et gsiirnnnt du Prix du Cone«il 
Général du Nord. La liste générale des lauréats 
sera donnée dimanche prochain. 

A S T R O N A U T I Q U E 
'StOCIATION AERONAUTIQUE 

PU NORD DE LA PRAMCC 
MM. les off ic iers sont informés que le Capttalne 

Aviateur Louis Cou hé. député du Pas-de-Calais. 
vioe-pré'ider.t d e l'Association A p o n a u t l q a e d u 
Nord, donnera au Foyer du Soldat, rua d e 1* 
Barre, le samedi ts janvier 19-27, A 17 heures , u n e 
conférence très documentée sur l 'Aviation 

Etant donné l'intérêt des quest ions traitées e t 
l 'autorité du conférencier, l e Comité de l'Associa
tion insiste particulièrement prés de ses f l l l i n i 
pour être nombreux A cette conférence. 

COLOMBOPHILIE 
• i «i t»e»»e»»>»Bf»i 

L'EXPOSITION COLOMBOPHILE 
OU < CROUPE AMICAL » DE BETHUNE 

Nous avons dorme hier o n compta rendu de l'Im
portante exposit ion régionale colombophile orga
nisée. Sal le Copin-Chevalier, Boulevard De«eorge>, 
par l a Société le • Groupe Amical de Bèthuj». . 
présidée par M. Appourcnanx. le grand sportif e i 
lauréat nors concours des expt/stttons nat ionales es 
internationales, exposit ion, soulignons-le . qui ob
t int un si retentissant succès malgré l 'ouverture 
prochaine de l a campagne 19-77. 

PALMARES 
vole! les noms des lauréats do ce l te bri l lante ex-

position : 

tr» catégorie. — Pigeons de voyage CVioirx MAIou. 
— ter prix. Lenceud. Bethupe : î e . Simon T o u i -
coing ; 3*. Cambler. La Bassée : 4e, Bouttaa. U l t a -
Oe. Meerseman. Loos-Ie-NLilla ; t e , Delacroix Béthu-
no : 7e. Brupras, Béthune : se, Bleucourt, p»»rMT -
S». Crupelant, Bethuao : toe, Creton, Salna ; l i e . 
Cambier. La Bassée : 12e, Gésippe. Béthune • ij» 
DKryrke. Béthune ; l i e . Beauve*. fils. Bétbune -
ISe. Dubois, Haunenrdin : l«e. Pott ler. B r u a y s 
n e . LécaiUe. Saint-Pol ; ise, l»e. Deroo Bruay i 
-t>\ Wagon. Saint-Pol ; î l e . GniUeraant, Dlvlon 3 
i2e. SerdobbeJ. Liéviu .- -.'Se. Vandelanotte. Cam-
brin : -2ie. Peser, Béthune ; Sïié, Bienoourt Béthu
ne ; aae. Vas. enr. Saint-Pol ; \r.e, Lai?nel . Loos-lex-
Lille : -2Se. Mantel, Aucbel : -J0e. Leroy Ch . Hén<n-
I têtard ; JOJ. cuvol ier, Annezin ; 31e. Cousin Bé
thune ; 30o Delestrer, Béthune : 3t. Bast ien, Hail-
licourt : 3ie. ibt. Durieî . Boaucamp ; Stic. Leelereo 
Saint i'i.l ; 37e. Dericeu.l. BetJmn*. 

Femelle» •iei l las. — 1er prix. LaigneJ. Looa-léx-
Mlie 2c, Cambier. La Baccèo ; 2e. Guil ieniant . Dl
vlon -. 4e, Stn.on. Tourcoing : :« Thcret. S*-Pol : 
fie. Postier Bruay ; 'tu. VYu,.-eur. St-Pol ; 8c u i w p -
tln Bruay : 9c. V a n d e l a n o t u . t a m b r i n ; 1 0 Hért-
pr<*t. Dariin ; l i e . tjuttroy. Ma^ingart» ; l i e . La-
con.te Verqulg-ncul ; 13e. Deroo, Bruay - t4e» 
l ledment. l i m o n • l i e , Flament . BéUiuna ; tes . 
Dfvocelle. La Bassée ; 17e, Lemalre, Béthune. 

MAIes jeûnas. — 1er prix. Cambler, La Bassée : 
Se. Simon. Voureotn* • Se. Verquerre. Neanx-les-
Mines ; 4e, S imon. Tourcoiinr ; oe Crétcn. S a i n » 
en-Gohélle ; Ge. Denceud. Bethmie ; 7e. Devocelie, 
Le Bassée : oc. S imon. Tourcuiuc : 9e, Assbinann. 
Mam-en-Artois ; 10c. Dubois-. Uaubi-.ui'dio f l», 
D f m u y n t k e . Loos-lez-I j lie. • lj2e. Senéeoal l . l év ln . 

FenMiios jeuMe. — 1er nriv. Cambier. La Basse»: 
Ce Deuceud Bétbune ; 3e. Simon, Tourcoing : l o . 
Fréiueaux. Sains-eu-Gohelle • ï**- Denosud. Pe.Lbu-
ne ; oc, Meersernanu, Loos !tz-LtiI<- ; 7e, Pesé* Bé
thune : 8c. Lecierco. Saint-Pol : 9e. Clément. Van-
dricourt. ; Ide. l4*lrrr<i. Saint-Pol ; l i e . VervacA*, 
Béthune ; 9e Crappelnd. nétrrune : 13e. Héripret, 
Carlin : 14e Lécatile. bainl-Pol 

I» catégorie. - Pigeons 'reproducteurs. - - v i e u x 
MAloo. — 1er prix. Cambier. La Bass:e : °e, Cajn-
bler. La B a s ^ e ; 3r. i e . Heniart. Herslp-Coupigny : 
5e, Derycke, Bcthune : 6e, Dubrullc, Lapusrnoy ; 
7e Demollens. Bétbuue. 

Vieiilos Pemella». — 1er prix. Pesez. Bé tbune : 
Se Clément \ auurirouvt • "Je. Théret.. St-Pol : as . 
Poly. Hersin-Ccupigny : 5e, Vergin, Uaubourdtn : 
fie. Devocelie. La Bassée 

Jeune» MAloo. — 1er prix, bûnoii, Tourcoing : 9e, 
Demu>Tické. Loos-loz-Lille 

Jounao Femelles. — 1er prix, S imon. TonrcotSA* 1 
3e. Vergtu. Haubourdin-

Prtz d'oxcolionce (Objets d'art] 
1ro catégorie. — MAIe* Vieux • Denceud. BetBeaEL 
Femolloo Viatllos : Laignct. Loos-Icz-LUle. 
MAIe« jounea : t ambier La Bassée. 
Fomelloo ieunao : Cambier, La Bassée 
20 catégorie. — MAloo vieux : Cambier. La '. 
Femelles vieilles : Veseï Bétbune. 
MAIe» Jaunes : Simon. Tourcolnjr. 
Fonvolloo leunos : Simon. Tûurcouux. 

Prix d'Nonnaur 

^^^^sssizs^ss^^^^^ssa^îâÊàgA-^^r-^ 
NECROLOGIE 

L e s R é f u g i é s e t l e * S i n i s t r e s v i e n n e n t d e 
perdre i g r a n d a m i e t u n d e l e u r s p l u s é l o 
q u e n t s d é f e n s e u r s e n i iotro c o n f r è r e Atnédee 
B U u M C C l ItT, d i rec teur d e « L'Aisne » à L a o n . 
E x c e l l e n t j o u i n a l i s t e . p o l e m i s i o a r d e n t , B u g n i -
c o u r t lu t , e'n outre , p e n d a n t la guerTe d é l è g u e 
du Gûm.-é Central d e s Réfug iés cte l 'Aisne , et» 
dan-, s o n journa l « L ' A l i n e ». appu.va généneusév 
m e n t ttiutes l e s c a m p a g n e s q u e la « J o u r n a l d e e 
n6I i i£ iés d u Nord » fondu à P a r i s d e s l e s pre-
i i i k r s jours de Ja guerre par A n d r é F a g e e t K. 
Cerres , m e n a e n l a v e u r d e s r é f u g i é s e t d e s 
fùnistris. 

N o u s p r é s e n t o n s A la fami l l e d e Bu»rnicourt 
et a lu rédact ion de « L'Aisne » n o s sincère»» 
c o n d o l é a n c e s . 

L E S G E N D A B M E S E L E C T E U R S 
M. Pierre Dignac, députe, vient de dépose» 

une proposition de loi relative au droit de 
vote de ia gendarmerie. 

Si. Pierre Dignec indique notamment dani 
l'e.vposé des motifs, quo les gendarmes de
puis qu'un décret récent les a rattachés ail 
ministère de l'intérieur, doivent logiquement 
avoir les mêmes droits que. les agents c ivi ls , 
tels que les commissaires de police, le* doua
nier.- et forestiers, par exemple, exerçant en 
réalité les mêmes fonctions. 

Cette proposition a elé renvoyée pour étu» 
de a ta Commission du ogifrage universel. 

GROS LOTS 
COMMUNALES 1920 

Le numéro 232&S est remboursé par 100.00B tr. 
Le numéro 1391038 est remboursé par IOO.O00 tr . 
Le numéro 91SOI est remboursé par 50.000 fr. 
Lo numéro n u w est remboursé par 10.000 fr. 
Les deux numéros siiivaut» sont remboursé» cas 

cun par 5.000 tr. : 1141131 — 1660-132. 
FONCIERES ET COMMUNALES t*T7 

l+. numéro lggmi i remboursé par SôO.OOO t s , 
'.-e numéro 1780-22 remboursé par 30000 fr. 
l.c numéro l<iuo-M remboursé par 45000 fr. 
Les deux numéros suivants sont rembourses cm 

cuu par booo fr. ; îosieoi — 131399e. 

IsV I B . EN DEUX LIGNES 
Paris. — Maça:4D bonneterie. TU« St-Gennaisy-

l'Auxerrois. cambr. 30.000 fr. marchandises votée». 
CharoIVs, — Grippe fait des vict imes dans 1* je» 

j-ioxi. i ' iusieurs décès a i g n a t e . 

FaSUlLLETTON DU 11 J.éJvYIER 19£7. — N» 3 

PRIX 
DU 
FAR» JUUlLaS LERANINA 

Résumé des feuilletons précédents 
'A Montmartre, il y s M ans. Une rutile m-

ptcU, qui portait, dérision des choses, le nom 
peafiuovi ds Ruelle des Rose», était bordée d'une 
iOAuatns de masures Dans ces misérables abris, 
sur planches pourries, aux toits crevés, des 
hommes et des femmes — tous gens bien con
nus de la polies — vivaient, buvaient, se bat-
têJemt, Nul, dans le voisinage, ne parlait à ces 
êtres redoutés et mystérieux, car de-leur passé 
M» ne savait rien. L'un d'eux. « douen. (e vere 
itéynaco. très âgé évidemment, était sombre, 
meut sombre que les autres. Personne notait 
Jamais entré eues lui, cet individu n'aimait vas 
être dérangé en sa réclusion singulière'. Mais 
un iour, ses voisins n'entendant plus aucun 
bruit dons la cabane du vieillard, et craignant 
vrt mfll*J!uT, ai'ffrffrenf le commissaire.*. 

dans le quartier et qui n e le faisait pas à 
la Dose. 

Le secrétaire venait derrière, l'air a s sez 
déconfit. 

— Bonjour, m e s enfanta, dit le c o m m i s -
eaire ; qu'est-ce qu'il y a .' On m e dit qu'il 
y a péril de mort d'homme, je n'aime pas 
qu'on perde du t emps d a n s c e s cas-là 1 

Le Kakatoès recommença s e s explica
t ions, non s a n s un coup d œil légèrement 
ironique à l'adresse du secrétaire qui em
pochait en s i lence ta. s e m o n c e implicitement 
contenue dans les paroles de s o n chef. 

— Eh bien, a l lons ! reprit M. Lemhrun. 
Et, s e tournant du coté de s o n secré

taire : 
— Envoyez tout de sui te requérir un ser

rurier, et qu'il nous rejoigne immédiatement 
à la ruelle des Roses . 

Le Tortu insinua, t imidement : 
— Inutile, m o n commissa ire , nous avons 

tout ce qu'il faut pour ouvrir. 
Le commissa ire eut un sourire gros de 

sous-entendus : 
— So i t ! fit-il. en r o u t e ! 
On sortit, suivi de deux sergents de ville 

e t d u secrétaire, qui ava i t l'air plus rogue 
que jamais . 

N o u s n'affirmerons pas d'ailleurs que les 
trois acolytes n'éprouvassent pas un cer
tain mala ise à s e trouver e n s i complète 
société policière. Mais i l s faisaient bonne 
contenance. 

Cinq minutes après , on se trouvait devant 
la porte du père Monaco. Le commissa ire 

En voilà encore pour une heure, mur- frappa, puis tendit l'oreille. B ien t 
tnura le Bouffe, nul était pess imiste . — Qu'on ouvre l ordonna-t-it. 

«*- Chut ' fit l e Tortu. Et n» Tortu s e présenta a r m é d'outils qui 
| n e f f e t ' u porte <lu cabinet officiel v e n a i t ] jamais , certes , n avaient taquiné une aer-
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quise que cet artiste inconnu procéda à la 
b e s o g n e 

L a serrure était rouillée, m a i s le Tortu 
avai t le poignet v igoureux et, a v e c pesée 
opérée d'après les règles d'un art non clas
s e , il fit craquer les ressorts . 

La porte s'entrebâilla et l 'homme s e re
jeta en arrière, avec un juron de première 
catégorie. 

En effet, il était sorti de là une bouffée 
d'odeur s i infecte, s i nauséabonde, que les 
nez les plus robustes , eussent- i ls été blin
dés , n'étaient p a s de force à la supporter. 
Cependant le commissa ire , du bout de s a 
canne , avait poussé le panneau et l'avait 
ouvert tout entier. 

On eût dit qu'un nuage empes té s'exhalait 
d e cette sent ine : il fallut un bon m o m e n t 
pour '-ue l'entrée fût possible. 

Enfin M. Lembrun, qui en avai t vu bien 
d'autres dans s a vie, mit audacieusement le 
pied s u r le seui l , et en m ê m e tempe une ex
clamation de dégoût et de pitié s'échappa 
de s e s lèvres : Ah ! ce malheureux ! cria-t-il. 

En effet, le spectacle qui frappait se» re
gards était horrible, effroyable ; c'était réel
lement un coin d e l'enfer. 

Le réduit, large tout au plus c o m m e une 
tanière de bâta puante, était encombré , au 
milieu, d'un amoncel lement de détritus de 
toutes sortes , os . chiffons, lambeaux s a n s 
forme ni couleur, et là-dessus gisait, s u r le 
ventre, les bras étendus, le corps d'un hom
m e , lordu, recroquevillé sur lui-même, com
m e si, d a n s l'agonie suprême, il s e fût 
crispé dans lés affres d e tortures s a n s 
nom. 

Depuis combien d e temps le malheureux 
était-il là, abandonné, mort ? On n e pouvait . <• e 
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On n'avait pas de chlore sous la main, 
mais le commissaire , touchant lui-même le 
cadavre , appela le» deux sergents de ville 
ù la rescousse . « 

Le corps tut d'abord retourné. Les mem
bres étaient raidis et les ongles étaient si 
fortement crispés dans l'amas d immondices 
que des lambeaux infects restèrent attachés 
aux doigts. 

Et la face de l 'homme apparut, les yeux 
grands ouverts a v e c une incroyable expres
s ion de désespoir et de fureur. 

— 11 tenait donc bien à s e s chirfons ? gro
g n a Je Kakatoès, résumant l'impression que 
produisait sur tous ces endurcis la physio
nomie du mort. On eût dit qu'à la minute 
décisive, il s e fût rattaché, avec rage , à. 
ces ordures qu'il sembla i t retenir et em
brasser. 

— Sortons le cadavre de ce bouge, dit le 
commissaire . 

L'ordre fut aussitôt exécuté, et le corps du 
père Monaco fut étendu dans la ruelle sur 
une sorte de brancard improvisé. 

— Le médecin n'a pas à e s sayer de rap
peler ce malheureux à la vie , dit M. Lem
brun. Cependant il faut qu'il constate s'il 
y a eu cr ime ou mort naturelle. 

— Oh ! il est bien mort de faim, allez I 
. Le commissa ire donna un ordre à l'un des 
sergents qui partit au pas de course. 

Ceci fait, s'armant d'un flacon de vinai
gre, il rentra résolument dans le bouge. 

Quand on visite les prisons, avec leurs 
cel lules propres et éclairées , on ne peut f e 
défendre d'un étrange sent iment d'envie, au 
n o m de la c l a s s e d e s misérables . Coites, il 
eût été téméraire de s e porter garant de la 
parfaite r innocence d e s habitante de la ruelle 
d e s Roses: mais en s o m m e , soit chance, soit 

la justice, ils n'avaient à expier aucun for- bien et cela eût permis d'attendTC les auto-
tait connu, avéré. Eh bien ,il n était pas dû r.tés supérieures ; niais justement les botes, 
prisonnier, de reclusionnaire, d encelluic, de Ja ruelle des Roses avaient donné tout à 
dont le sort n'eût paru enviable auprès du m e u r e Lrop de preuves de leur habileté e n 
leur. Du moins les condamnés ont du pain, fait de serrurerie pour qu'on pût, s a n s q^iei-
de la lumière, un abri : ici, c'était la tanière i que inquiétude, les constituer gardiens d u 
de la bête, c'était le vent et la pluie, taisant trésor 
rage et glaçant les os. c'était t inanition per- j M Lembrun se décida A agir, s a n s plus 
manente, la torture perpétuelle dont la seule attendre. Il dépêcha un agent à la préfec-
déUvrance était la mort. 

— Oui m'aide a jeter toutes ces ignomi
nies dehors, demanda le commissaire. 

Certes, o n n'était pas bien délicat a la 

lure, puis, ass isté de s o n inspecteur et d s 
son secrétaire, il s e mit en devoir d e procé
der a un inventaire définitif. 

On était en septembre, la matinée était 
ruelle des l loses , pourtant il y eut un léger , douce, ce qui permettait de prendre un peu 
mouvement d'hésitation. U tut, d'ailleurs, do s e s a i se -
courte durée, la belle impassibilité du corn 
ntissaire produisait son effet. On s e mit à 
l 'œuvie . 

— P a s si vile, dit le commissaire. Allez 
doucement, il y a peut-être une fortune ià-
dedons. 

Il disait cela ironiquement, tant semblait 
folle: la supposition que la plus nioaeste pièce 
de monnaie se fût égarée en pareil lieu. 

Le Rouge travaillait consciencieusement, 
soulevant à pleine brassée les loques et les 
détritus. Quand tout à coup o n entendit un 
cri de stupéfaction, aussitôt suivi d'un tin
tement cliquetant. 

Et le Rouge, s e reculant, montra de la 
main, au commissaire interdit, un flot d'or 
éparpillé sur (e sol, en môme temps que de 
l'autre main il secouait un v ieux s o c de toile 
pourri et crevé. 

Les yeux s'écarquillaient démesurément . 
m a i s tous avaient eu lo m ê m e mouvement 
de recul, eonimo pris de peur. 

— Diable ! fit le commissaire , voilà qui s e 
complique, il faut avertir la préfecture. 

Le c a s ne Laissait pas que d'être quelque 
, Jiajwlcté, Utx QVtaont c a s . gùits. la UWU de_Lfifin cjnbarrafisjuit. l 'crmer l a EPlte, £'était, 1 

Une fabie fat installée dans la ruelle, juste 
en face de la porte de celui qui s'était appe'è 
le père Monaco et qui semblait , « p œ t n w -
tem », justifier cet étrange suroora. 

Les vois ins étaient tous accourus, sa is i s 
du démon de la curiosité et, contenus par Je* 
sergents de ville, s e tenaient aux abords d a 
la masure, se hissant, sur la pointe des p ied' , 
les narines écarquiUées, comme pour humer 
le parfum de l'or. 

C'est qu'en vérjté il semblait qu'il y eût ta, 
de quoi embaumer le quartier: on aperce
vait l'inspecteur qui entrait, puis ressortait , 
portant su f s e s bras arrondis, a v e c l s res» 

tect que les chrétiens accordent a u StanV» 
acrement, des sacs de toile « r u a o a jau

nâtre. 
On les déposait sur la table ; l e commis -

saire, un peu pàl«. *iaai 1uii ****** aux 
heures de grande» émotions, détachait soi-
uneusement' la corde graisseuse qui taur, 
étranglait le e0'1 ! R*1'8- ^ ^ •*ria»ix, i l reti
rait les poignées d or qu'ensuite U - 1 

en piles. Le ee<a*ts*re écrivait, -
trçnibleâiîljîâ. a u * sU»Jt*j 

enfa.it
exercl.es

